
DÉ MOMTRÉAI

LE NOUVEAU VICA1RE GENERA.

M. Florent Bourgeault, curé de Laprairie, et chanoine hono-
raire de la cathédrale de Montréal, a été appelé par Monseigneur
l'archevêque à succéder au regretté M. Maréchal.

Bien des liens, assurément, l'attachaient à cette paroisse de
Laprairie dont il était curé depuis de longues années,et il avait
atteint l'âge où un changement complet d'occupations et d'habi-
tudes est toujours l'occision d'un sacrifice réel, quelque soit
l'honneur qui puisse nous être conféré.

M. Bourgeault ne s'tst pas arrêté un instant devant ces coisi-
dérations trop humaines. Son supérieur l'appelait, il a vu dans
cet appel la eolonté de Dieu : il a accepté.

M. le vicaire général sc rendra à l'archevêché à la fin du mo's
prochain. It peut être sûr d'y rencontrer le plus sympathique
accueil. Déjà il jouit de l'estima et de la vénération de tout le
clergé, et il nous est doux de penser que, par sa piété profonde,
sa modestie, sa régularité, il nous rappellera le bon prètre et le,
tendre père qui nous a été si soudainement ravi.

M. JOSEPH ISIDORE GRATON

Curé de Ste-Rose.

Encore un confrère que la mort vient de nous enlever: M. Jo.
seph Isidore Graton, curé de Ste-Rose..

M. Graton était né à Montréal, le 24. février 1829, et avait été
ordonné prêtre le 3 août 1851. Il fut d'abord professeur au sémii-
naire de Ste Thérèse, puis, successivement, curé de Sherrington,
de St-Jérôme, et de Terrebonne. Il devint ensuite supérieur du
collège Masson et exerça cette charge jusqu'áu jour où ce
collège fut détruit par un incendie.

11 reprit alors les travaux du ministère paroissial et fut nom-
mé-curé de Mascouche. Quelque temps après, il quitta cette
paroisse pour venir à St Henri des Tanneiies; de là il retourna
à Mascouche, et blentôt partit pour Ste Rose, en 1884. C'est dans.
cette paroisse, et dans son presbytère qu'il est mort lundi dernier.


